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OUS voyons apparaître dep 
dans certains 
étrangers et français, les signes d’ 
ent dangereux pour lavenir de 


jour: 


d'esprit terrible 
notre pays et « 


la pai 


s fou 
des lignes du 
la paix 
peuples de bonne v 
vingt-six ans, le pi 
elle veut, pour 
des Alliés et pour rem 
re 


ipe de 
er sa ple 


le Rhin 
gouvernement français 
ent ainsi la position éter- 
de Foch qui di 


Le 
nellement jus 
sait 


Quand on est maitre du 
Rhin, on est maitre de l'Alle- 
magne. Quand on n'est plus sur 
Rhin, on a tout perdu » 
Le général de Gaulle répète 
cetie vérité historique aujour- 
d'hui, alors que le Rhin, aban. 
donné par nous et par nos Alliés 
après 1918. est tenu par l'Alle- 
magne, et que nos soldats et 
les soldats alliés se sacrifient 
par milliers pour le reconquérir 
Jamais revendication nationale 
ne fut justifiée par des faits 
aussi éclatants; jamais l'intérèt 
vital d'une nation coalisée ne 
fut lié d'une façon aussi évi- 
dente à l'intérêt des autres 
membres d'une coalition. 

Et pourtant, nous venons de 
le dire, des voix anglaises, 
américaines, françaises mème, 
s'élèvent pour discuter la pò- 
luque française du Rhin. 
sonne n'ose encore la rejeter 
tout à fait franchement : les 
désastres que l'abandon du Rhin 
a coûtés sont encore trop appa- 
rents; les crimes que l'Allema- 
Ene a commis — et commet — 
grâce à sa maitrise du Rhin, 
sont trop visibles. Mais un ef- 
fort subtil se dessine pour met- 


tre la politique française du 
Rhin en opposition avec la sé- 
curité collective. divisant ainsi | 


Alliés sur un chapitre es- 
paix 


les 
sentiel des conditions de 


11 est assez sinistre de voir ré- 
apparaître aujourd'hui, dans le 
camp des Alliés, avant même que 
la deuxième guerre mondiale ne 
t finie, la campagne de presse 
it, dès les années 1920. 
équilibrer la paix de Ver- 

— d'autant plus sinistre 
æ. depuis 1920, des événements 

ues ont prouvé non seule- 
que la présence de la Fran 
ur le Rhin ne peut pas nuire 
écurité collective, mais en- 
que présence de la 
e sur in, il n'y a pas 
rité collective possible en 


Qu'est-ce que la sécurité col- 
lective ? Un pacte d'assistance 

uelle où les nations se lient 
une base de réciprocité. La 
uvelle sécurité collective mon 
diale. fondée sur l'accord poli- 
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sans une France maitresse 


ris- 


Rédaction, Administration, Publicité : 100, rue de Richelieu, Poris (2°). Tél, 


presse 


Am AUTOSTRADE Jim 


TORE ALLE 


quelques | 
grands journaux | 
n état 


ÉCU: cc Dans ce cadre, BERLIN y A 
e contribution à l'effort commun / 
a destinée, établir définitivement 


tique général des Nations Unies 
la coordination de leurs 
f militaires, devra forcé- 
ment étre concrétisée en Europe 
en une sécurité collective e lo- 
cale » ou « continentale » cen 
trée autour du péril potentiel al- 
lemand. La Russie, la Tchécoslo- 
vaquie, la Pologne, par exemple, 
promettraient à ia France de 
combattre avec elle au cas d'une 
| agression allemande vers l'Ouest. 
Mais un tel engagement ne pré- 
sente d'intérét pour la Russie, la 
Tchécoslovaquie, la Pologne, que 
si la France de son côté est à 
même de frapper l'Allemagne, | 


fet sur 


i Ka 


Í il fi 


TCHÉCOSLOVAQUI 


che du Rhin. Nous en avons eu 


Le 


E| 
! 


Au sud de 
SAARBURG 


Ja Sarre 
st franchie 


Koniec progresse 
dans la vallée de la Sprée 


km. de Dantzig 


L'Armée Rouge, qui célèbre aujourd'hui son vingt-septième anni- 
versaire, s'apprête à livrer la dernière grande bataille 

Joukoy pousse à fond ses préparatifs contre Berlin tout le long de 
son front de l'Oder et c'est en vain que les Allemands cherchent à em- 
pécher cette concentration de forces par des contre-attoques contre le 
flanc droit russe en Poméranie. 


Rokossovsky à 50 


La bataille pour Berlin s'est ter les Allemands qui tentent 
ropprochée de la Sprée. Les Russes  d'évocuer Kænigsberg et d'attein- 
se font un chemin à travers la dre Pillou. 
neige qui couvre les forèts et les Sur la rive orientale de la Vis- 
locs du Brondebourg, ou sud-est tule, Groudenz, de l'aveu même 
de la capitale de ‘l'agence Transocéan, a été 

Les dépêches soviétiques situent occupée. 


Dans la région de la boucle du 
Danube, à l'est de Kom i les 
Russes ont perdu un peu de terrain 
en direction de Bratislava, la route 
de Budapest reste solidement fermée 
aux Allemands. 


FRONT DE L'OUEST 


le gros des colonnes blindées de 
Koniev à quelques kilomètres de 
Forst, dont le siège est en cours, 
mois on annonce d'autres progrès 
pius considérables vers l'ouest, 
dons la vallée de lo Sprée, dons 
le triongle Bugen, Kottbus, Lubben. 

Au nord, les Russes ont atteint 
VEssen, à 64 kilomètres ou sud de 
tes avant-gordes de Ro- 
kossovsky sont signalées à seule- 


De nouveaux gains de terrain 
ont été ocquis por la 1'* ormée 
conadienne dons la région de Goch. 


ment 50 kilomètres de la ville. Eng Penn 
entole, les Russes  Gotoyée at les Britonni = 
itonniques et les 

combats acharnés, Conodiens ont foit h 


w jonction sur 
le route Goch-Calcor. D'autre part, 
la résistance ennemie ourait cessé 


intense, pour 


à Moyland dont la garnison se se- 


si celle-ci attaquait vers 

l'Est Or la France ne peut FEU . . : roit rendue, 

rien contre l'Allemagne si celle- Sur le front de la 3: armée omé- 

ci tient le glacis de la rive gau- H pci, des troupes du, général 
'atton sont entrées ò Soorburg, 


quelques preuves depuis septem- 


a baie de Tokio, défiont ainsi, 
aviation nippone, mais oussi les 
ennemies. 


du Reich. 


(Suite en page 2) 


vire ennemi ne 
de l'escadre de 


forces navales 


bre 1939 | Et à cette minute À bord du novire battant è e 
pavillon du vice-omi- C'est donc d'une très courte. distonce de leurs 

mine malgré les efforts combi- vol Mitschers, près da Tokio, 22 février. — On objectifs que les ovions Gméricuins ont pris leur 

nés des Français, des Anglais, peut révéler maintenant que lo formidable flotte vol, attoquont sans relche les quatre plus gron 

des Américains, des Russes et | | Ge combat et de porte-avions. qui sous le com, des usines, d'aviation de lo région de Too gaelies | 

les autres Alliés, la ligne alle- mondement du vice-amiral Mitschers, o attoqué ont laissées en flammes et à peu près détruites. t ibe 

mande du Rhin est celle qui ré- le Japon, s'est avoncée avec oudoce jusque dans Mois, oussi bien la marine de guerre que l'avia: uxemoourg, 

siste le mieux dans le désastre non seulement tion japonaises ont décliné le combat, Aucun no- À apte. 


s'est risqué à portée des canons 
Mitschers et pos un seul avion, 


e 
UN TÉMOIN RACONTE. 
Da rer tte 


| [un rémo Plus désespéré 
que celui qu'ils infligèrent aux autres peuples | 


vant l'avance des al viétiques. 
voyage, la fugitive a fait 

le ant, caractéristique 
| de ce qui s'était passé en Alle- 
| magne devant l'offensive d'hiver 


du pont enjambant la Vistule et 
qu'ils voulaient manifestement 
faire sauter. Heureusement pour 


bitude. 
Ceux qui désobéiront 
seront exécutés 


après, les premiers avions 
soviétiques sont apparus et ont 
jeté quelques bombes à proximité 


“La France désire 
participer à l'organisation 
de la Paix ” 


déclare M. 


> Dès le lendemain, les Russes 
étaient dans les faubourgs nord 
de la ville. Les nazis ont alors 
donné l'ordre à toute la popu- 
lation, Allemands et Polonais, de 


BONNET à New-York 


z [pue : plusieurs ie: er 
lité suisse, vient de ntrer dans son pays, avec masse de réfugiés affluant par 
fille de trois ans, après un terrible voyage à travers la pa a- wga y 

| Po ne e liema e ple « exode » allem: p |5 RER. | + 


quées devant le fleuve, sans vi- 
vres et sans espoir de secours. 


Un chaos épouvantable 
» Notre colonne a été bientôt 


des troupes russes. nous, ils n'y ont pas réussi. Mais 
= Wimabitais Torun, raconte- | une panique épouvantable avait | dépassée par les, forces sovié 
| meme. C'est le 18 janvier que | éclaté dans ia ville et bon nom- | pauer aux ges unites de TAN 
appris que les Russes | bre d'habitants ont fui sans at- | battaient des unités de 
menaçaient la ville. Et quelques | tendre les ordres, comme d'ha- | magne libre. Nous avons reçu | 


l'ordre du commandement russe 
de faire demi-tour et de rentrer 
chez nous. J'ai quitté alors les 
autres réfugiés et, après avoir 
traversé la Vistule sur un bloc 
de glace à proximité d'Unislav. 
j'ai marché pendant neuf jou 
les plaines glacées, étan- 


partir. Notre chef d'ilot nous a 
même dit : « Tous ceux qui déso= 
L'béiront, je les, battra s. Je 
pourtant qu'il y en a beau- te des cimetières. 
Coup, des Polonais pour ia plu- | > J'avais si faim que je me 


NEW-YORK, 22 février. — Prenant la parole à un di- 
ner organisé, hier soir, à New-York, par l'Association 
franco-américaine « France for Ever », M. Henri Bonnet 
a déclaré que les Français étaient désireux de participer 
à l'organisation de la sécurité, mais que la condi 
préalable était, pour eux, que « le problème allemand soi 
résolu de fagon que le mil 
tarisme prussien ne puisse 
jamais plus menacer le 

en-être et les libertés de 
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|A LA “ CONSULTATIVE ” 


Débats toujours passionnés 
à propos 


du budget de la Justice | 


ville ollemonde sur la Sorre, ou 
nord de Sorrebruck, et à 12 kilo- 
mètres ou sud de Trèves 

Au cours de lo journée, elles se 
sont emparées de vingt-deux nou 
velles localités et, pour la premi 


fois, elles ont troversé lo Sarre, ou 


sud de Soorburg, ou moyen d'em: 


| après-midi à la discussion des Américains ont ovoncé de ? kilo- 
| Premier orateur, M. Pascal mètres de Konz, ou confluent de 


demande de | la Moselle et de lo Sarre 


Copeau dépose 


| diminution de crédit de 1.000 fr. Dons le secteur de la 7° armée 

sur Varticle premier, relatif au | américaine, des combats acharnés 

budget du mi en signe de | se poursuivent dons Forbach dont 

| protestation c p-| une partie a été détruite par lar- 

pelle le mauvais fon tillerie ennemie. 

de la justice. CRITICUS. 
— On se demande, dit-il no- 

tamment, si M. François Mau- 


L'AVIATION ALLIEE 
survole l'Allemagne 
sans interruption 


riac, lorsqu'il prèche une politi- | 
que de pardon, n'est pas le por- | 
te-parole du Gouvernement. Si | 
c'est cela que l'on voulait faire. 

[it fallait prévenir auparavant, 
c'eût été plus net et plus franc. 


Aujourd'hui, on constate. non 
seulement dans la Résistance 

mais également dans tout le| BERLIN, 22 février. — La 
Pays, us vif mouvement de mé- | radio allemande annonce. cet 
contentement parce que l'on | après-midi. que des formations 
trouve que l'épuration est trop | de combat ennemies, survolent 
Fo e{éinsuifisamment com- |l'Allemagne du Nord-Ouest en 
| pite. direction de Berlin 


D'autres avions de combat 
rapides volent vers l'Allemagne 
du Sud-Ouest. 


Ces paroles sont applaudies sur 
presque tous les bancs de l'As- 
sembiée. 


La Turquie déclarerait demain 
la guerre à l'Allemagne 


LONDRES, 22 février. — D’après Reuter, 
l'Assemblée nationale turque, qui doit se réunir 
en séance extraordinai- 


ment déclarer la guerre 
à lAxe, L'Egypte, la 
Syrie et le Liban sui- 
vraient son exemple. 


Le général Catroux 
est arrivé à Moscou 


MOSCOU, 22 février. — Le 
général Catroux, ambassadeur 
de France en URSS. est 
rivé aujourd'hui à Moscou par 
la voie des airs. 


LA FRANCE 


SUR LE RHIN 


(Suite de ia premiére page) 


eupation rhénane ; et voilà pour- 
quoi ia securité collective est 
morte en 1936, après que nous 
eûmes laissé Hitler ramener son 


ravitaillement 
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COUPURES 
ET PANNES DE COURANT, 


La irequence et la fantaisie 
apparente des coupures et pan- 
nes de courant du mois dernier 
cachent pourtant des raisons que 
la raison connait, 

Faute d'assez de charbon à Pa- 
ris et d'assez d'eau dans les Đar- 
Fages, seuls quelques privilégiés 
‘hopilaux, centraux - téléphoni- 
Ques, organismes militaires, etc...) 
ont pu étre exemptés des mesu- 
res de coupure rale, entr 
aant avec eux les heureux par- 
deuliers branchés sur les mêmes 
cables et baptisés par les tech. 
miciens du doux nom de « para- 


a aussi les pannes 
Dès la tombée de 1 


ques, de radiateurs, d'aspirateurs, 
se de 


un le 
00 watis à la place d'une lampe 
Ge 40 watts, et les machines 


“rain trop lourd. Il faut alors, et 
un quelques secondes, + déles- 

». décrocher quelques wa- 
xons pour éviter l'arrêt du train 
entier. Pour ce faire, Paris est 
divisé en zones t 
aux câbles de distribution : Pin- 
#énieur de garde prend dans son 
‘chier la carte correspondante à 
la première zone, ordonne la 
coupure, note sa durée et remet 


les pannes. 
Pour l'avenir, on prévoit que 

la demande d'énergie électrique 

pourrait atteindre le double de 

celle d'avant guerre. Il 

cessaire d'eftectuer des 


des 
ot en tout cas tracée et chacun 
“engage avec da volonté de 
faire l'impossible pour donner à 
a = le domaine de e 
trieitė, des “moyens dignes du 
ES de en Tete à 
Monde de demain. 


février 1945, Paris- 


presse 6 tiré, faute de pa- 
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publiei 
Ba Villette (19). 
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v Citehy 


mots croisées 


armée sur ia rive gauche du 
Rhin. Une France privée du 
Rhin, une Angleterre et une 
Amérique privées avec la France 
de tout accès direct à l'Allema- 
gne par le Rhin voient aussitôt 
les pays d'Europe centrale et 
orientale perdre une grande par- 
tie de la confiance qu'ils mettent 
en elles : le système d'alliances 
appelé sécurité collective de- 
vient en Europe un mot vide de 
réalité. 

Tout le monde sait cela. Pour- 
tant il: se trouve des hommes 
pour nous parler encore de sé- 
curité collective sans contrôle 
français du Rhin. Et les soldats 
qui réparent les fautes de 1919 
et de 1936 n'ont pas même fini 
de mourir sur le front. 
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ia partie devant le Stade 
Bordelais, nous disait 
bier l'animateur de 

mel M. Jean Vissoi. Aussi 


piet 


ven T 


raieot 
pout dimanche devant ia 
redoutable ligne d'avants 


T. Isi. 15 h. 45, 20 h, 15 
Dimanche 14.15, 17, 20.15 


EDITH PIAF 


L 10 attroct. et Yves MONTAND 


RENAISSANCE. - « LA DAME 
CHEZ MAXIM ». IMMENSE SUCCE 


SARAH-BERNHARDT 
Lundi à 20 h. - Jeudi à 17 h. 


BERENICE 


VOLPONE 
DERNIERES SEMAINES 


DE 
DE RIRE. Mona GOYA, Marcel SIMON 


J. FUSIER-GIR et 40 ‘art. Soir. 20 h. 
Matinées dimanche, lundi, jeudi 15 h. 


SALLE PLEYEL - 25 fév. et 4 mors, à 
14 h, 15, « SWING 45 » en musique, 
ez choni et on dome, ou prolit des 
ex-prisonniers de guerre soviétiques. 
A. BARELLI, L. CHAULIAC, DJANGO 
REINHARDT, J. HELIAN, Ch. LEWIS, 
F. MARION, M. WARLOP, ANDREX, 
J DAYDE, L. FAYOL, J. GAILLARD, 
G. GUETARY, PILLS, JACQUES ET 
BILLY, WINNIFRED et ARDEN 


| ROYAL HAUSSMANN 


irene DUNNE 
{ Chartes BOYER 


5 


2, rue 
Chouchat 


Veillée d'Amour 


| MAX REGNIER et Alice TISSOT 
rette irrésistiblement gaie de Me 


LOT et Betty HOOP. 


autres _aitaires. 


Bel, Ppté 10 p. Tt ef. 
Etat impece. Terr.1.000 m. 730.009 


i, 
Saini 


place d'Adamvible, 
Maur. 


LIBER 


priéiaire. 27, r. Athènes, TRI. 14-08 


| MOGADOR - Samedi 24, à 20 heures. 
dons | 
LA VIE DE CHATEAU, la nouvelle opé- | 


C'est si bon de rire ! 
PALAIS-ROYAL 


MARCEL ACHARD, dont les pièces 


GRA. 02-28. 


TH,.des VARIETES 
ORIN 


REGNIER, R. VINCI. Musique de G. 
SELLERS, avec Ed. CASTEL, Marguet 
VILLY, FLUE, MAUPI, Jeon BOBICE 


LA REVUE 
DES VARIETES 


ETTE GUTTINGUER 


ARL ROBERT BURMIER, 


14h. 15, 17 h. 30. 
Samedi à 15 h. 


BLANCHISSERIE en GROS pions 
activité. Vastes joraux. Maïériei im- 
portant. Beau logem. Prix: 50.000, 
FIOR, 59. r. Mivoli (M° Châtelet) 
TABAG CAFE viile mup. Mayennr, 
GT let, dep jaw aT 

a. Éxcept, Prit 
._d.r.4-Septombre. 
Hie MODE-COUTURE FRIVOLITES 
TERNES, Ball § anx Loyer 9.000. 
250.000. - PARFUMERIE 


A 25 km. de 
BONNETTERIE - MERCERIE 


Baisses 


Lourdes et 


pas très en 


Tine 


beuz 


remplacés 


Paris où 


Lauren." Ciani | Renan? US | 
#_ Henri Schumacher, au | 
à “ous a déclaré | mdr 
complete Y. |: aera omru 
E.Mulbouse. pomeiait en mi Sin 
Stade Prançais. A| in personne du jeune Heita | s d aputeroni 
Site ‘Ge eela, vom con | un seal de but excep. | Lt rälugueurs disputeront 
p MoE 1. Atteution Da Nul vaincus retronveron: 
art sorts. sur 23 kw 
A © Manquant de 


le sprinter Va 


m. Be 


pendant huit tours, 
rl 


Amiens. 


BOURSE -DE PARIS DU 22 FÉVRIER (Clôture) 


Les dispositions du marché sont un peu meilleures. Des ojjres 
ont encore pesé sur les premiers cours, mais en cours de séance 
la cote a eu tendance à se redresser. Les mines sud-africaines 


100 
181 


108 
101 
109 


3 
5 
pi 
i 
3 
Créd. Nat, obi. 191v 
Cred. Nat, 

Créd. Nai 

SNCF. 4 % 194) 


Banque de France 
Bang. de l'indochiue 


“ibasof 


Ei 
Energie ladustriel 

Union 4' kleetriciu 

Eci. Oaet For. Mot 
Gaz el klec. (kêni 

Gas France er Eir- 
Chaat, St-Nazaire 

G a 


x bureaux pi 

Transporis par remorques. 
l Ergi. Comptoir ima. 
so. bå 


jib, 20r Louvre. Px 375.00) 


+|vorges Nord-est 


| Sebocider 


Denaia-Anzia » 
leugeut 


des Pétroies 
Gata x 
Air Liquide 


Raffia, Say 
rollet et 

Pinot d'Héréas 
Atrique Occiden 
Canatisn Pacific 
Ko Timo U - 
Boza: Duteb iiSi] 141000 14100 


MARCHE DES COURTIERS 


Sommes ach. tes quantités ari. de 
ménage. brusserie, prod.entret 
Mardi et Jeudi, 19 à 15 D 

pebelleyur 


Kanvuu mr m, 
A haue. dir. Fr. Vansi 


MARCHA 
art. uslues. 


BRASSENTE Bei” empi. 
pi ‘ 

BRASSENS, el empi., Event. 
care - BESTAURANT MOEL 
FR aise Ch. ad- aiei. 825.000 
Re trea interes, Confort 
HOTEL Etat neuf, 2.000.000 


CREMERIE 11 empiac. lustai 


moderne. 650.000. 
siti a 


ë chim. baul. paris. cherche mgn. 
SgS a5 a- tormat La où aan- 
logue. Snore actif et méthod. D.seev. 
trav. et eniretien, Ber.: Legrand, 
DS. route Aubervilliers, St-Denis. 
Onvrier cmmailleur dés. install, 
ou compte IRON. Wag 87-07, 
Travaux à façon 80 fr. 


Fabricant sous-vêtements, maillot 


mande travail à façon. MARY, 
93. rue Compans. NOR, 05-20! 


Cherche Appts même av. meubles. 


14, r. Halévy (Opéra) 
FONCIERE 24° =; Halti 0 
UC appart, reprenden 
En mendia. BLINOHE, Bezo 
Des ler cie Ganges Appia 
meme ar. melon voir Détéen 
Propre ie aisian RITES 
Ech. bel appt 3 p. Alesia pr À à 3 
14" on autre. Opnor,35,r. Besout 


Robe, encaustieage de parquer. 
BASTARD, - GOBelins 31-33, 
Tr trav. copies à Ja mach, Mme K. 
Sautjeau, 15, r. Louis-Biane (10°) 
Asus võtements Bom, et dames. 
Mézersue, 170, bd Voltaire, Paris 


ASPIRATEURS. Rep. ties marg. 
4-7 h. BANSSE, 15, r. Bouchat. 
inture, collage, ravall. JOSEPH, 
38, rue Ramey-18. MON, 68-60. 


MAINTENON. Splend. PROPR. rustiq. 
restaurée. E.éi., 6 p..parage, dépend.. 
5.500 mel pot- verg., 100 fruit pré 
REGE ombr-Hivierc 30 m, 350.000. 
14, r, Drouot. PRO.60- 


TERRAINS Paume, 650 


Vitry-sur-Seine, 9.000 m. OFFICE 
FONCIER, 16, r. Aumale. Tri.46-37. 


Fonds de commerce 130 fr. 


CAFE-Resiaur. Tenu 17 ans, salle 
La tér trav.forcé. 1.300.000 
NET.S.A RL. 34 part. 660.000 
ARTICL. ménage gd magas. d. plaré 
700.000 fr. 

AM el. Paris bonnet. 75.009 


SIRET 


bam 
BON 


ét A enlever : 


50, boulerd Magenta (Est) 
NORD 39- 


RESTAURANT garic, 


iie.. 2 pedis. T5, r 
LL PES 


Dar 
CABINET PA" 


ment. Prix intéressant, 
asaciat. VIOU. 20. r. 


Est, 
bijou. 


RUE MOGADOR 
[OTE dang! 


5o59 et 80-44 

situat unig passa g 
et Journée. 2.000.000. URGENT 
ÉUAUPOUR, 12 r-Mavre. Tri3340 
PAS DE FORTE, Champs Kiyeórs 
Belle BOUTIQUE More à X 
Étude Commerciale. 39, 


Homère À PIANO queue ct 1 dr. TU 
LIEZ, 104. Pg 31 Antoine. Dor. è: 


PIANOS GILBERT 


Fosie, Acbat maximum. 
art, 13.r.Auber. OPR.93 
Grercne boune macuine 
BAIL, 43, r. Ricber. 
Su. si à mn 
iay, 197. fe 


L Butane. 53, r. Paradis. Pro.63-73 
ACHAT DE MEUBLES 


Objets d'arr, 


tapis, appa 


GARAGE 1.200 m. Moilin. 104.Pg St-A 
Per. table basse 
500 000 | © meubl..vét.chaus. obj dir 
TH. 3040 | verresdrap ats. Tél. mats Par 20 2 
PHONOS - ACHAT CHER 
he sal. à mang., belchambmet | Postes T.S.F., lampes, piècdérach 
a ones a sheet De mesures 
Vous fusil ebasse neuf. Ecrire: | -EEX 
BoMa, 20, sq Jean-Thébeud-15e | Le direct — 
ach. mach. à cr. à part, De he, Tmprim. spéciale 
Pin ee mes: aa |, CES raana 
DA. Part cède saion, = A m. Pr St Mare 
chamb. et divers. VAU. 58-75. Ton gz 
[sie TAPIS EESE, CHINE = HALL, Impr, 
A cher T ORIENT € 
Fernandez, 15,r.Royaje. ANJ.40-22. | 1 2 3 4 5 6 


